
 
 

Jean Vanier. Un mot de Marie-Hélène Mathieu 
 

 

 

 

Bien chers frères, sœurs, amis de Foi et Lumière ou d'autres horizons ... 

 

Quel choc, quelle tristesse lorsque j’ai eu connaissance des informations sur les 

comportements de Jean Vanier entre 1990 et 2005. J’ai été saisie de compassion pour celles 

qui en ont exprimé leur terrible souffrance. 

C’est vrai, je ne comprends pas. L’homme ayant eu de tels comportements ne 

correspond en rien à celui que j’ai connu pendant tant d’années durant lesquelles nous avons 

œuvré ensemble comme des amis très proches. Nous sommes si nombreux, en particulier à 

Foi et Lumière, à nous être nourris du message évangélique et humain transmis par Jean. Il a 

fait tant de bien, en nous révélant la beauté des personnes les plus faibles, en leur consacrant 

sa vie. Quel mystère que tes grâces, Jésus, puissent passer par nous qui sommes de pauvres 

pécheurs ! Je réalise plus que jamais comme ces grâces nous dépassent infiniment. 

Il ne m’appartient pas de porter un jugement sur Jean. Seul Dieu connaît son cœur. Et 

Jésus lui-même dit à la femme adultère : “Je ne te condamne pas”. Mais je veux rendre grâce 

pour tout ce que nous avons reçu de Dieu par son intermédiaire. Renforçons en nous cette 

volonté de continuer à travailler de toutes nos forces à cette mission que Jésus nous a confiée, 

plus particulièrement  par l’extraordinaire naissance et développement de Foi et Lumière dans 

le monde. 

Tu sais Seigneur comme nous avons confiance en ton infinie miséricorde. Oui, nous 

sommes de pauvres pécheurs mais nous avons une telle confiance en toi ! Que cette confiance 

nous restaure dans ta paix. Tu l’as donnée à tes apôtres, juste avant d’entrer en agonie : « Je 

vous laisse la paix, je vous donne ma paix ! ». Je te la demande si fort en particulier pour ces 

personnes qui ont été blessées dans leurs relations avec Jean et qui, si longtemps, en ont 

souffert toutes seules. 

Je vous embrasse 

Marie-Hélène 

 


